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Prologue 

Il était 1 heure du matin et les frères Medici célébraient la nouvelle année autour d’une table de billard et d’une bouteille de scotch d’un âge vénérable. 

Pour la première fois, Rafe avait l’avantage sur son frère aîné, Damien. Mais son plus jeune frère, Michael, le talonnait de près. 

– Finissons-en ! déclara Damien qui rata son tir dans sa précipitation. 

– Nerveux à l’idée de rejoindre ton épouse ? Se moqua Rafe. 

– Elle a dû terminer de prendre sa douche maintenant, s’interrogea ce dernier à voix haute en laissant percer un de ses rares sourires sur ses lèvres. Et je compte bien commencer l’année sans perdre une seconde ! 

– Je n’aurais jamais cru que tu laisserais une femme s’interposer entre nous et une table de billard, s’offusqua Rafe en expédiant la boule dans la poche du coin extérieur. 

– Tu es juste jaloux parce que tu n’as pas de femme aussi exceptionnelle qu’Emma qui attend ton retour ! rétorqua Damien. 

A cette remarque, Rafe ne put s’empêcher de ressentir une profonde amertume. Depuis sa liaison désastreuse avec Tabitha Livingstone, cinq années auparavant, il s’était fait le serment de ne plus s’attacher à une femme. Pris dans ses sombres pensées, il manqua son coup et maugréa à voix basse. 

– Je partage son avis, déclara Michael avant d’envoyer sa boule au fond du trou. Oui ! tonna-t–il triomphant avant de préparer son second tir, qu’il rata… 

Damien jeta un coup d’œil furtif à sa montre, puis à ses deux jeunes frères. Il posa sa queue de billard et leva son verre à hauteur de son visage. 

– A vous deux ! Je vous souhaite de rencontrer, cette année, une femme qui soit à moitié aussi merveilleuse qu’Emma ! 

Puis il prit une gorgée et quitta la pièce. 

– Alors la partie est à moi ! déclara Rafe.  

Il réussit un premier tir, puis un second et remporta la victoire. 

– Tu as gagné, soupira Michael. 

– Eh oui ! 

Mais ce moment de triomphe se révéla bien moins agréable qu’il ne l’avait espéré. 

– Que veux-tu faire maintenant ? l’interrogea Michael comme si lui aussi traversait un passage à vide. 

– Black jack ! répondit Rafe. Nous sommes peut-être malchanceux en amour, mais je suis certain que nous sommes capables de ramasser un bon paquet d’argent… 




- 1 - 

La photo s’étalant en première page du journal qui traînait sur le coin de sa table attira l’attention de Rafe. La femme qu’il apercevait lui semblait étrangement familière. Il se rapprocha et scruta l’image avec plus d’attention. Il la reconnut alors immédiatement. Tabitha ! 

Il sentit son estomac se nouer douloureusement tandis qu’un flot d’émotions contradictoires l’assaillaient. 

Il aurait reconnu entre mille ses cheveux de soie, même s’ils semblaient plus foncés, ses yeux bleus si sexy et ce corps qui aurait pu rendre fou de désir n’importe quel homme. Et elle savait parfaitement comment jouer de ses charmes pour arriver à ses fins. Une fois qu’elle l’avait pris dans ses filets et obtenu ce qu’elle voulait de lui, elle l’avait laissé derrière elle, le cœur brisé à jamais. 

– Ce doit être un sacré contrat pour que tu consentes à quitter South Beach ! lui demanda Michael en le forçant à sortir de ses pensées. 

– Ça ne me dérange pas de voyager pour un bon client. Celui-ci vient de m’acheter deux yachts de luxe et m’a parlé de quelques-uns de ses amis qui souhaiteraient faire une location. 

Mais ce que Rafe appréciait avant tout, c’était de subtiliser des contrats à la compagnie Livingstone Yachts. Il savourait chaque seconde qui lui permettait de contrarier le père de Tabitha. 

– Et toi ? J’ai l’impression que tes affaires se portent plutôt bien ? demanda Rafe à son jeune frère en détaillant le bar que de dernier avait transformé en l’établissement le plus à la mode d’Atlanta. 

Rafe secoua la tête avec affection et sourit avant d’ajouter : 

– La fameuse touche magique de Michael… 

– Tu sais mieux que quiconque que j’ai travaillé jour et nuit pour lancer cette affaire, lâcha son jeune frère dans un éclat de rire. 

– C’est ce que font tous les Medici ! répondit Rafe en songeant à son propre parcours et à son frère Damien. 

Mais son regard se posa de nouveau sur l’exemplaire de l’Atlanta Constitution. Il n’arrivait toujours pas à croire qu’il avait pu sérieusement envisager un futur avec une femme comme Tabitha. 

– Tu n’écoutes pas un mot de ce que je te raconte, lui fit remarquer Michael. Qu’est-ce qui te préoccupe tellement ? 

Rafe haussa les sourcils quand il aperçut le jeune enfant qui se tenait derrière son ex-fiancée. Il devait avoir dans les quatre ou cinq ans, mais pas moins, nota-t–il. Cette menteuse invétérée avait donc fréquenté un autre homme alors qu’elle partageait encore son lit, réalisa-t–il avec dégoût. Mais comment pouvait-il encore être déçu alors qu’il l’avait même surprise en train d’essayer de séduire un de ses clients ! 

– Est-ce que tu connais cet homme dans le fauteuil roulant ? lui demanda Michael en pointant le journal. 

– Quoi ? 

Rafe se concentra sur le journal et parcourut l’article qui était consacré à un vétéran de la guerre qui avait réussi à reconstruire sa vie malgré ses nombreux handicaps. Qu’est-ce qu’une jeune femme riche et gâtée comme Tabitha pouvait bien faire à ses côtés ? 

Il reporta de nouveau son attention sur la photo. Le petit garçon avait des cheveux châtains bouclés et se tenait timidement caché derrière les jambes de sa mère. 

Soudain, il fut envahi par une étrange sensation. C’était comme si le sol s’ouvrait sous ses pieds. L’enfant ressemblait à un Medici ! Après avoir fait un rapide calcul, il comprit que, même si elle avait été infidèle, il pouvait parfaitement être son fils ! 

– Rafe, tu te conduis vraiment de manière étrange, dit son frère avec une évidente inquiétude. 

– Peut-être… Il secoua la tête et désigna la photo. Connais-tu cet endroit ? 

– Oui, mais ce n’est pas vraiment le quartier le plus fréquentable de la ville. Il est même recommandé de ne pas s’y aventurer la nuit. 

Il jeta un œil à sa montre. 23  heures… Trop tard, pensa Rafe en serrant les poings de dépit. Mais, d’une façon ou d’une autre, il découvrirait s’il avait un fils ! 

– Que se passe-t–il ? insista Michael. 

– Je n’en suis pas certain, mais, fais-moi confiance, j’éclaircirai ce mystère dès demain ! 

***

Nicole Livingstone resserra son manteau afin de se protéger du vent glacial de janvier. Car, même si Atlanta était une ville du Sud, les températures hivernales pouvaient aisément avoisiner les zéros degrés. Elle allait rejoindre sa voiture quand elle remarqua un homme de grande taille, extrêmement attirant, qui se dirigeait vers elle. 

Si elle avait été le genre de femme à flirter, elle n’aurait pu rêver meilleure occasion ! Elle nota ses larges épaules sous son blouson de cuir tandis qu’il avançait d’une démarche puissante avec un air curieusement résolu. Des sourcils parfaitement dessinés encadraient son regard sombre et ses pommettes étaient légèrement rosies par le froid. Une chose la frappa néanmoins : sa bouche généreuse était serrée comme s’il était contrarié par quelque chose qu’il s’apprêtait à régler. 

Elle évita volontairement son regard. 

– Tabitha, dit l’homme en s’arrêtant devant elle. Tabitha Livingstone ! 

Elle leva les yeux vers lui, stupéfaite qu’il connaisse le nom de sa sœur. 

– Je ne suis pas… 

– N’essaie pas de m’avoir ! dit l’homme. Toi et moi nous connaissons parfaitement. 

Elle prit une profonde inspiration. Etre confondue avec sa sœur jumelle lui était arrivé de bien trop nombreuses fois pour que cela la dérange, mais plus depuis la mort de Tabitha. Et le problème était qu’elle ne savait jamais de quelle manière sa sœur avait pu traiter la personne qui lui faisait face. 

– Mon nom est Nicole Livingstone. Je suis la sœur jumelle de Tabitha. 

Elle l’observa minutieusement tandis qu’il réalisait son erreur. L’incrédulité, puis une évidente confusion envahirent son visage. 

– Elle ne m’a jamais dit qu’elle avait une sœur. 

– Elle aimait bien garder cette surprise, au cas où elle aurait besoin de rejeter une faute sur sa jumelle démoniaque, répondit-elle sans parvenir à rire de sa boutade. 

– Hmm, fit-il en fronçant sévèrement les sourcils. Et où est-elle maintenant ? 

Elle se mordit la lèvre. Un élancement de douleur venait de la traverser, juste quand elle croyait avoir enfin réussi à accepter la perte de sa sœur. 

– Elle est morte. Il y a trois ans. 

– Je l’ignorais, répondit-il en écarquillant les yeux sous le coup de la nouvelle. 

– Elle a souffert d’une terrible infection et les médecins n’ont pas réussi à la sauver. Elle était si forte que tout le monde pensait qu’elle pourrait survivre aux pires accidents de la vie. Cela a été un choc terrible pour nous. 

– Je suis désolé de l’apprendre, dit-il d’un ton neutre. 

Mais elle remarqua l’étincelle de dureté dans son regard tandis qu’il lui tendait sa main. Elle la saisit et fut surprise d’apprécier autant sa force et sa chaleur. 

– Et vous êtes ? 

– Rafe. Rafe Medici. 

Ces deux mots faillirent lui faire perdre l’équilibre. Puis son cœur se mit à battre si fort dans sa poitrine qu’il lui fallut un moment pour retrouver son calme et ôter enfin sa main de la sienne. Elle devait s’éloigner de lui au plus vite ! Elle fit un pas en arrière et le salua précipitamment. 

– Merci encore et au revoir. 

Elle entreprit de le contourner, mais il la prit aussitôt par le bras. Elle s’arrêta et fixa l’espace entre ses deux yeux afin d’éviter son regard. 

– J’ai vu une photo de vous, accompagnée d’un enfant, dans le journal. Est-ce le fils de Tabitha ? 

– C’est le mien ! dit-elle en sentant la panique l’envahir. Joel est à moi ! 

– Mais est-ce que Tabitha a eu un enfant avant de mourir ? insista-t–il. 

– Joel est mon enfant et je dois vraiment partir maintenant, ajouta-t–elle en s’éloignant d’un pas rapide afin de rejoindre sa voiture hybride.  

Elle monta précipitamment dans son véhicule tandis que son cœur continuait de battre à tout rompre. Elle était sur le point de fermer sa portière quand il apparut et la maintint ouverte d’une main ferme. 

– Monsieur Medici ! dit-elle tandis qu’une peur intense l’envahissait. 

– Mon père est mort quand j’étais encore très jeune. Cela a été une perte terrible. Je ne pourrais pas supporter que cela arrive à mon enfant. 

La sincérité et l’inquiétude qui perçaient dans sa voix la surprirent. Sa sœur l’avait pourtant toujours décrit comme un monstre d’égocentrisme. Elle fixa la large paume qui l’empêchait de s’enfuir. 

– S’il vous plaît, éloignez-vous de mon véhicule. Je dois partir !  

Elle utilisa le ton autoritaire qu’elle avait appris à employer pour mettre fin aux arguments des assistants médicaux les moins coopératifs. 

Elle sentit alors son regard déterminé glisser sur elle tandis qu’il retirait sa main sans hâte. Et elle comprit qu’elle ne s’en tirerait pas aussi facilement et qu’il n’était pas homme à se laisser intimider. Comment avait-elle même pu l’espérer ? Il faisait bien deux têtes de plus qu’elle et, avec ses puissantes épaules et son impressionnante musculature, il aurait pu la soulever d’une seule main ! 

– A plus tard, dit-il. 

Elle referma précipitamment sa portière et démarra en trombe. 

Maintenant que Joel venait de dépasser les quatre ans, elle s’était convaincue qu’ils étaient tirés d’affaire. D’ailleurs, Rafe Medici n’avait pas donné le moindre signe de vie après le décès de Tabitha. Ni fleurs, ni mots… Rien. Tandis qu’elle se torturait, des gouttes de sueur commencèrent à perler sur sa peau et elle sortit de l’autoroute alors que son esprit commençait à tourbillonner sous l’effet de l’angoisse. 

Elle avait toujours fait en sorte de rester discrète depuis la disparition de sa sœur. Cela ne lui avait d’ailleurs pas demandé de grands efforts tant Tabitha avait toujours été la plus exubérante et voyante des deux jumelles. Et, après tout ce temps à faire profil bas, elle avait fait une unique sortie en compagnie de son neveu pour qu’il admire la collection de maquettes de dinosaures de l’un de ses patients. Mais, pour son malheur, un journaliste qui faisait un reportage sur les vétérans de la guerre les avait photographiés par surprise et avait publié cette maudite photo en première page de son journal ! 

Elle serra convulsivement ses mains autour de son volant en se demandant si elle ne devait pas immédiatement aller chercher Joel afin qu’ils quittent tous les deux le pays au plus vite. C’était un petit garçon particulièrement timide, mais qui semblait pourtant s’épanouir de plus en plus depuis son entrée en maternelle, songea-t–elle avec tendresse. 

Elle se souvint alors du regard déterminé de Rafe et se mit à frissonner. Elle passa en revue les possibilités qui lui restaient. Sa mère vivait de l’autre côté de la planète, en France. Ils pourraient aller se cacher là-bas. En tout cas quelque temps, car sa mère avait une vie sociale particulièrement active qui serait absolument incompatible avec le rythme d’un si jeune enfant. 

A sa place, Tabitha se serait certainement tournée vers leur père et aurait été prête à jouer un rôle digne d’un oscar pour lui soutirer de l’argent. Mais Nicole préférait limiter autant que possible ses relations avec ce dernier. Il leur avait tant fait subir… 

Elle prit une profonde inspiration afin de retrouver son calme. On lui avait toujours dit qu’elle était la plus pragmatique des deux jumelles. Elle finirait bien par avoir une idée. Et, quoi que cela lui coûte, elle trouverait un moyen de protéger Joel ! 

« Elle ment », pensa Rafe alors qu’il la regardait sortir du parking. Il ressentit cet étrange picotement dans sa main droite qui l’avait toujours prévenu d’un danger dans les moments les plus difficiles de son existence. Cette femme allait lui poser de graves problèmes. Peut-être même plus que tous ceux qu’il avait dû affronter avec Tabitha si cela était possible… 

Tabitha s’était toujours comportée de manière à lui faire croire qu’elle était heureuse de partager sa vie, mais il avait vite réalisé qu’elle n’était intéressée que par son argent. Il n’avait jamais pu comprendre cette vénalité de la part de quelqu’un venant d’une famille aussi fortunée qu’elle. Il se souvint alors du jour où elle l’avait quasiment supplié de la laisser vendre quelques-uns de ses yachts. Il lui avait accordé ce caprice en se réjouissant secrètement de pouvoir voler des contrats au tout-puissant Conrad Livingstone par l’entremise de sa propre fille ! Mais la plaisanterie avait fini par se retourner contre lui. Elle lui avait menti de manière à pouvoir augmenter sa commission sur la vente et tenté, par la même occasion, de séduire un de ses clients, un riche prince espagnol. Sans succès… 

Ce ne devrait pas être trop difficile de découvrir la vérité sur Nicole et Joel, pensa-t–il en rejoignant sa voiture de location. Il démarra le moteur puis composa le numéro de son frère. 

– Salut, Rafe ! Que se passe-t–il ? demanda Michael. 

– J’ai besoin du nom d’un bon détective privé qui soit minutieux, rapide et discret, répondit-il. 

– D’accord. Est-ce que cela a un rapport avec ton étrange comportement d’hier soir ? 

– Peut-être bien. 

– Tu comptes donc rester une nuit de plus dans mon appartement ? 

– Oui. Sauf si c’est un problème pour toi ? 

– Non, mais je ne serai pas là. Je viens juste de tomber sur une nouvelle affaire intéressante à un prix incroyablement bas. Vas-tu me dire ce qu’il se passe à la fin ? 

– Oui, quand je le saurai moi-même. Envoie-moi son numéro par texto ! dit-il d’un ton ferme. 

Il voulait des réponses et il les obtiendrait. 

Dès qu’il eut reçu le premier rapport du détective il alla immédiatement consulter un avocat. 

– Est-ce que Nicole Livingstone possède des arguments légaux pour me disputer le droit de garde de Joel ? 

L’avocat secoua négativement la tête. 

– Non, aucun. A moins qu’elle ne puisse prouver que vous seriez un père inapte à s’occuper d’un enfant, elle n’a pas la moindre chance ! Tout ce que vous avez à faire c’est un test de paternité et il ne sera pas difficile d’obtenir une injonction du tribunal pour l’exiger. 

Il songea alors avec colère aux années où il avait été privé de son fils par la seule faute des Livingstone. Une rage sourde s’empara de tout son être. 

– Ces gens m’ont trahi de la plus ignoble des manières. Je veux récupérer Joel aussi vite qu’il sera possible ! 

– Pas de précipitation, l’interrompit l’avocat. 

– Et pourquoi donc ? Vous venez juste de m’affirmer qu’obtenir la garde serait une formalité. 

– Et je vous le répète, mais vous devez aussi penser au bien-être de votre enfant. Voulez-vous vraiment l’arracher des bras de la seule personne qu’il connaît depuis sa naissance ? D’autant plus qu’il semblerait que Mlle Livingstone ait pris grand soin de lui, n’êtes-vous pas d’accord ? 

– Oui…, répondit-il à contrecœur. 

– Légalement vous avez le droit de reprendre votre fils immédiatement et de faire en sorte qu’aucun membre de la famille Livingstone ne le revoie plus jamais. Mais vous devez aussi prendre en compte ce qui est le mieux pour l’équilibre de cet enfant. Comment réagira-t–il si on lui enlève brutalement la femme qu’il a toujours prise pour sa mère ? 

Rafe sentit son estomac se nouer de plus en plus douloureusement tandis qu’il réfléchissait. Il avait dû affronter la même terrible épreuve quand il était enfant ­– la perte de ses parents, mais il n’était pas aussi jeune que Joel. Et, malgré l’intensité de sa rancune à l’égard des Livingstone, il fut forcé de reconnaître que Nicole semblait avoir été une mère aimante et dévouée. 

Il avait le sentiment étrange qu’elle ne ressemblait pas à Tabitha, mais il était encore trop tôt pour qu’il en soit certain. Il trouva même difficile d’envisager qu’elle puisse être vraiment différente de sa sœur et de son père, d’autant plus qu’elle non plus ne s’était pas donné la peine de l’informer de l’existence de son fils ! 

Une nouvelle bouffée de rage le fit presque trembler. Il réalisa qu’il était en position de se venger pleinement de cette maudite famille. Il pouvait leur prendre Joel et les empêcher de le revoir à jamais. Cette revanche absolue lui sembla plus que séduisante, mais bien trop égoïste. Désormais il devait penser à son fils avant lui-même. 

Nicole pouvait lui être utile, songea-t–il tandis que l’image fugace de la jeune femme traversait son esprit. Elle était très loin de son type de femme habituel. Sa manière discrète de s’habiller et de dissimuler ses charmes sous des vêtements amples lui semblait une provocation à vouloir en découvrir plus. Et il pressentait que, si elle se laissait aller, elle pourrait être à couper le souffle. Mais pour cela il faudrait qu’elle rencontre un homme capable de la faire se révéler. En d’autres circonstances, il aurait certainement laissé libre cours à sa curiosité, mais pour l’instant il avait un enjeu bien plus important à l’esprit : son fils. 

Le soir suivant, après avoir fait dîner, puis prendre son bain à Joel, Nicole aida son neveu à enfiler son pyjama et s’assit à ses côtés sur son petit lit. 

– Quelle histoire veux-tu que je te lise ce soir ? lui demanda-t–elle. 

Son cœur se remplit d’amour tandis qu’elle observait le petit garçon lui tendre pas moins de quatre livres les yeux emplis d’espoir. 

Il était peut-être son neveu par sa naissance, mais dans son cœur il serait toujours son fils. Et elle ferait en sorte que le tribunal le reconnaisse ! 

– Quatre ! gloussa-t–elle. Je pensais juste t’en lire deux ce soir, mon chéri. 

– Mais je les aime toutes ! dit-il avec un air désolé. 

De toute évidence, choisir semblait au-dessus de ses forces. 

– Bon d’accord, mais juste aujourd’hui alors, répondit-elle en sachant parfaitement que le lendemain elle serait de nouveau incapable de lui refuser. 

Et elle se demanda si elle n’aimait pas encore plus que lui leur tendre cérémonie du coucher… 

Il sauta sur ses genoux et ouvrit le premier livre, son préféré, qui racontait l’histoire d’une fraise géante et d’une petite souris qui voulait la manger. 

Mais, malgré la douceur de ce moment, elle continua de penser à Rafe Medici. Allait-il tenter de la contacter ? Un peu rassurée qu’il n’ait pas donné signe de vie depuis presque deux jours, elle se détendit. Sa détermination l’avait tellement impressionnée qu’elle avait failli céder à sa panique et s’enfuir avec Joel dans un autre pays. 

Depuis que Tabitha était morte quand il avait à peine six mois, Joel avait toujours considéré Nicole comme sa mère. Seule, elle pouvait le consoler quand il s’était fait mal ou qu’il était malade. Il lui racontait tous ses secrets et réclamait en permanence ses bras et ses câlins. 

Nicole l’avait aimé dès le jour de sa naissance. L’accouchement avait été particulièrement difficile et Tabitha avait voulu que sa sœur reste à ses côtés pour la soutenir. Mais elle avait développé une infection à l’hôpital et les six mois qui suivirent furent une épreuve terrible. Nicole dut démissionner de son travail afin d’aider sa sœur et son neveu. 

Mais Tabitha supportait mal la rigueur de son traitement et elle finit par ne plus prendre régulièrement ses médicaments malgré les avertissements de ses médecins. Puis elle recommença à sortir le soir, confiant de plus en plus fréquemment Joel à sa sœur. 

Une nuit, elle s’évanouit et fut transportée d’urgence à l’hôpital, mais trop tard. L’infection s’était propagée à tout son corps et elle était morte quelques jours plus tard. 

Dévastée et encore sous le choc, Nicole avait suivi les instructions de sa sœur et pris légalement Joel en charge. Et, bien que son père ait longuement insisté pour s’occuper d’eux, s’ils venaient vivre avec lui, elle avait décliné fermement sa proposition. Jamais elle n’aurait pris le risque d’exposer Joel au caractère imprévisible de ce dernier. 

La menace que faisait poser sur elle Rafe Medici ne cessait de la torturer. Mais elle continua néanmoins à câliner l’enfant comme si de rien n’était et commença à lire la seconde histoire, puis la troisième. Au milieu de la dernière, elle sentit le petit corps se détendre contre le sien et elle comprit à sa respiration lente et sereine qu’il venait de s’endormir. 

Elle le recoucha dans son lit et le borda affectueusement avant de déposer un baiser sur son front et d’éteindre sa lampe dinosaure. 

Elle revint dans son salon et laissa ses pensées la ramener vers le passé. Juste après la disparition de Tabitha elle avait dû faire appel à toutes ses forces afin de surmonter sa terreur de devoir assumer seule l’éducation de son neveu. Serait-elle capable d’être une bonne mère ? 

Puis, quand elle eut affronté victorieusement les poussées dentaires, la varicelle et l’apprentissage du pot, elle cessa de se poser des questions. Joel était d’évidence un petit garçon joyeux et heureux. 

C’était seulement après que l’enfant s’était endormi qu’elle prenait vraiment conscience de sa solitude. Sa sœur avait disparu, sa mère vivait à l’autre bout de la planète et elle ne pouvait pas accorder sa confiance à son père. 

Dieu merci, elle pouvait tout de même compter sur sa chère cousine Julia. Julia qui rouspétait sans arrêt pour qu’elle sorte plus et s’amuse un peu. Mais Nicole trouvait trop difficile de laisser le petit garçon seul le soir. Et quant aux hommes, Tabitha avait toujours été celle qui les attirait. Celui que Nicole fréquentait depuis quelques mois, quand sa sœur était morte, lui avait clairement fait comprendre qu’il ne souhaitait pas devenir père de famille du jour au lendemain. Mais peut-être qu’un jour elle finirait par rencontrer le compagnon qu’il lui fallait. Un homme attentif aux autres et qui ne serait pas obsédé par le pouvoir et l’argent. 

Elle s’efforça de se concentrer sur son travail afin de mettre fin à sa rêverie. Une demi-heure passa avant qu’elle n’entende tinter la sonnette de sa porte d’entrée. Elle regarda sa montre, il était 20 h 30. Elle se leva pour aller ouvrir. Mais, quand elle regarda par le judas, elle sentit son cœur s’emballer. Son pire cauchemar se tenait immobile devant sa porte. 




- 2 - 

Nicole pensa tout d’abord ne pas répondre, mais elle prit peur à l’idée que Rafe Medici ne réveille Joel en persistant à sonner. Elle rassembla son courage, ouvrit la porte et affronta son regard. Elle était prête à se battre. 

– Joel est mon fils déclara-t–il d’un ton tranchant. 

– Non ! Joel est à moi ! Légalement et de toutes les façons possibles ! répondit-elle froidement. 

– Tabitha était sa mère, je le sais, dit-il avec un sourire amer. Mais je ne suis pas étonné qu’elle ait cru bon de me cacher son existence puisqu’elle considérait déjà que j’étais assez bien pour qu’elle s’amuse mais pas pour être ma compagne. 

– Ma sœur a été très claire quant à ses dernières volontés, insista-t–elle. Elle souhaitait que son fils grandisse dans un environnement stable et aimant. 

– Joel a le droit de connaître son père ! s’emporta-t–il. Et vous l’avez déjà privé de ma présence depuis quatre ans. 

– Je peux vous assurer que Joel n’a manqué de rien sous ma garde. Il a toujours été ma priorité absolue. 

– Cela ne change rien au fait qu’il a aussi besoin d’un père. Allons-nous continuer cette conversation sous le porche, ou allez-vous enfin me laisser entrer ? dit-il en jetant un œil par-dessus son épaule. 

Elle s’écarta avec réticence et nota à quel point son corps si grand et puissant semblait remplir la petite pièce. 

– Si vous réveillez mon fils je n’hésiterai pas à appeler la police afin de vous faire expulser ! 

Il la toisa avec un dédain évident et déclara d’un ton assuré et posé : 

– J’ai rarement besoin de hausser la voix. 

Les pensées de Nicole suivirent simultanément deux chemins différents. Avec ce genre d’autorité naturelle et cette incroyable confiance en lui, il n’avait certainement pas besoin de crier et de s’en prendre aux autres comme le faisait son père. Peut-être même obtenait-il toujours ce qu’il souhaitait d’un simple regard. Elle observa alors ses mains immenses et elle sentit une peur incontrôlable l’envahir. « A moins qu’il ne se serve de ses poings… » 

Tabitha n’avait jamais dit clairement qu’il l’avait frappée, mais elle l’avait toujours décrit comme une personnalité tyrannique et brutale. Un homme peu éduqué, mais charmant au premier abord… Un homme que sa sœur semblait avoir sous-estimé. 

– Il est plus que temps que je rencontre mon fils, dit-il simplement. 

Le cœur de Nicole se figea dans sa poitrine. 

– Non ! Je ne veux pas que la vie de Joel soit bouleversée tout à coup. C’est un petit garçon heureux et confiant et vous voir risquerait de le perturber gravement. De plus, il est clair que vous ne connaissez rien aux enfants, il dort déjà depuis plus d’une heure ! 

– Il finira bien par se demander où est son père, et moins nous attendrons pour nous connaître, plus vite nous pourrons profiter l’un de l’autre. Et, si je dois aller en justice pour vous y contraindre, je n’hésiterai pas une seconde ! 

– Comment osez-vous me menacer ? demanda-t–elle en soutenant son regard. Avez-vous seulement un foyer à lui offrir ou ne serait-ce pas plutôt un yacht de play-boy ? Quelle vie serait-ce là pour un enfant ? 

– Je suis décidé à tout mettre en œuvre afin d’accueillir mon fils, l’interrompit-il. Il doit vivre avec moi et j’engagerai le personnel nécessaire. 

Elle bondit à ce dernier propos. 

– « Engager du personnel… » Comme c’est affectueux de votre part. Je ne crois décidément pas une seconde que vous souhaitiez réellement construire une relation avec Joel. Vous n’arrivez simplement pas à supporter que qui que ce soit échappe à votre contrôle comme Tabitha l’avait dit ! 

Il la dévisagea en silence et elle réalisa qu’elle en avait déjà trop avoué. 

– Qu’est-ce que votre sœur a bien pu vous raconter à mon sujet ? 

– Elle disait que vous lui faisiez peur… Vous vous seriez rencontrés dans un bar. Elle vous avait trouvé séduisant même si vous étiez moins cultivé et éduqué que ses petits amis habituels. Vous auriez eu une aventure de quelques mois, mais très vite vous n’auriez plus pensé qu’à la dominer et à la surveiller. 

Elle s’arrêta avant de lui confesser qu’il leur rappelait bien trop leur père. 

S’il semblait garder son calme, l’émotion qu’elle pouvait lire dans son regard lui fit comprendre qu’il n’en était rien. 

– Et vous avez cru tout ce qu’elle vous a dit sans même prendre la peine de me rencontrer ? 

– Et pourquoi aurais-je douté d’elle ? C’était ma sœur ! 

– Alors vous savez aussi qu’elle était loin d’être parfaite, lui fit-il remarquer. 

– Personne ne l’est… 

– Certes, mais certains d’entre nous sont plus susceptibles d’arranger la réalité à leurs convenances que d’autres… 

– Osez-vous insinuer que Tabitha aurait pu me mentir à propos de quelque chose d’aussi capital ? s’emporta-t–elle. 

– Prétendriez-vous qu’elle ne l’avait jamais fait auparavant ? l’interrompit-il avec un petit sourire ironique. 

– En tout cas, pas pour quelque chose d’aussi important, admit-elle à contrecœur. 

– Vous ne me connaissez pas du tout et vous vous permettez de me juger d’après les ragots d’une femme inconstante et légère ! se défendit-il. A moins que vous ne le soyez aussi ? 

– Nous étions très différentes ! rétorqua-t–elle impulsivement avant de regretter ses propos. 

Il lui semblait qu’il détruisait tous ses arguments les uns après les autres. Il fallait absolument qu’elle se reprenne afin de protéger Joel. 

– Je ne vous laisserai pas rabaisser ma sœur impunément ! Elle avait des défauts comme nous tous, mais elle adorait la vie. Et elle a sacrifié la sienne pour donner naissance à votre fils ! J’aimerais que vous partiez maintenant, dit-elle à bout de nerfs. 

– J’ai des droits, Nicole ! Je suis son père ! Et si je n’étais pas l’homme que vous a décrit votre sœur ? Comment allez-vous expliquer mon absence à Joel quand il demandera qui est son père ? 

Elle sentit alors le plus terrible des doutes s’insinuer dans son cœur de mère. Elle tenta de le repousser, mais il revenait sans cesse, tel un petit caillou coincé dans sa chaussure. 

– C’est mon devoir de le protéger. 

– Je vous donne une journée pour le préparer et lui expliquer qui je suis. Mais demain soir je reviendrai pour rencontrer mon fils ! 

Une terrible panique l’envahit. 

– C’est beaucoup trop tôt… 

– C’est plus que raisonnable, l’interrompit-il d’un ton sans appel. 

Le jour suivant, Nicole rendit visite à sa cousine Julia. Elle lui raconta en détail tout ce qui s’était passé depuis sa rencontre avec Rafe Medici tandis que Julia allait coucher son adorable petite fille de deux mois. 

– Je crains que ton unique chance soit de coopérer, lui conseilla-t–elle en la serrant dans ses bras pour la réconforter. 

– Mais il y a bien quelque chose que je dois pouvoir faire, soupira tristement Nicole. 

– Bien sûr, il existe des recours légaux que tu pourrais tenter ma chérie, mais ils te coûteraient une fortune et t’exposeraient à une guerre sans merci avec le père de Joel. Es-tu certaine de vouloir t’engager sur ce chemin ? 

Les yeux de Nicole se remplirent de larmes. 

– Mais s’il se révélait être un père abominable ? Et même un père… 

Elle dut s’y reprendre à deux fois pour réussir à prononcer le terme « violent ». 

Julia ouvrit de grands yeux. 

– Là ce serait différent ! Mais as-tu une raison de le soupçonner ? Que t’a dit Tabitha sur cet homme ? 

– Elle m’a répété que c’était un homme brutal et tyrannique qui lui rappelait notre père. 

Julia acquiesça pensivement. Elle connaissait le noir secret de la famille Livingstone. 

– Je comprends parfaitement ton affolement, répondit-elle. 

– Et affolement est un euphémisme ! renchérit Nicole. 

– Je sais à quel point Tabitha et toi étiez proches, mais tu dois quand même reconnaître qu’elle avait tendance à exagérer… 

– Mais jamais quand cela concernait son fils, je ne peux pas le croire. 

– Ecoute, je ne veux en aucun cas prendre le parti de cet homme, mais j’imagine facilement ta sœur appelant tyrannique quiconque n’acceptant pas de faire ses quatre volontés. 

– Ce n’est pas impossible, admit-elle avec réticence. 

– Je ne suis pas en train de suggérer que tu remettes Joel à un inconnu sans te renseigner, mais… 

– Je n’abandonnerai jamais Joel ! dit Nicole en tremblant d’émotion. 

Julia l’entoura de nouveau de ses bras pour l’apaiser. 

– Réfléchis bien. Qu’est-ce que cet homme aurait donc à gagner en réclamant ses droits sur Joel ? Tu me l’as décrit comme un play-boy ayant plus que bien réussi. Il n’a donc pas besoin de l’argent que Tabitha aurait pu laisser pour son fils. La plupart des hommes fuiraient immédiatement en apprenant une telle nouvelle, particulièrement le genre que tu m’as présenté. 

Nicole se mordit la lèvre de nervosité en se rappelant ce qu’il lui avait confié sur son enfance et la disparition brutale de ses parents. Une bouffée de sympathie l’envahit et mit à mal ses défenses. Et s’il n’était pas l’ogre que Tabitha avait décrit ? 

– Aussi difficile que ce soit, je ne peux que te conseiller d’essayer de connaître Rafe Medici le mieux possible. Il est le père de Joel. C’est donc lui qui détient toutes les cartes. S’il le souhaitait, il pourrait emmener Joel loin de toi pour toujours et tu peux au moins tenter de retarder cette échéance. 

A 17 h 30, Rafe arriva devant la petite maison à deux étages de Nicole Livingstone. Il tenait à bout de bras des pizzas et des gâteaux qu’il avait achetés dans une des meilleures pâtisseries de la ville. Certain de son bon droit, après avoir consulté les rapports de son avocat et de son détective privé, il frappa à la porte. 

Depuis trois jours, il était passé par toutes les gammes des sentiments. Il oscillait entre sa fureur à l’égard de Tabitha pour lui avoir caché l’existence de Joel et un sentiment confus de perte et d’abandon. Mais désormais son objectif était simple. Il serait un père pour son fils et rien ni personne ne pourraient l’en empêcher. 

La porte s’ouvrit lentement et Nicole apparut, le regard empli de méfiance. Il l’entendit prendre une profonde respiration comme si elle s’apprêtait à mener une bataille, puis elle fixa les pizzas qu’il tenait devant lui. 

– Excellent choix, Joel adore les pizzas. 

– Et il n’a rien contre les poivrons ? demanda-t–il étonné qu’elle se soit adoucie. 

– Cela dépend de son humeur. Ou bien il les retire et il les mange à part ou bien il les laisse de côté. 

– J’ai aussi apporté quelques gâteaux… 

Elle sembla soudainement perplexe. 

– Autant de sucre juste avant de dormir risquerait de le rendre malade. 

– Juste un alors ! Si vous y réfléchissez, j’ai déjà été privé de quatre anniversaires, dit-il pour tenter de l’amadouer. 

Leurs regards se rencontrèrent et restèrent accrochés avant qu’ils ne puissent réagir. 

Il crut percevoir sur le visage de Nicole une réelle empathie à son égard ainsi qu’un léger voile de regret. Et il savoura cet instant comme un homme qui venait de trouver une oasis au milieu du désert. 

Son détective privé lui avait fourni de nombreuses informations sur la mère adoptive de son fils. Elle avait obtenu un double mastère, en sociologie et en gestion administrative de centres médicaux. Elle travaillait pour les services d’accompagnement des vétérans de guerre. L’estimation de sa fortune était conséquente, sa vie sentimentale inexistante et sa dévotion à Joel, absolue. Et, malgré le fait qu’elle fût la plus réservée des deux jumelles, cette femme agissait avec son cœur. Tout cela jouait en sa faveur. 

– Vous devez abandonner l’idée qu’il ait le droit de manger quatre gâteaux ce soir, insista-t–elle sèchement. 

– C’est parfait, car je comptais bien en manger un ou deux ! 

Ses lèvres se serrèrent de nouveau et elle reprit un visage sérieux. 

– Entrez, mais allez-y doucement et ne lui parlez surtout pas du futur. 

– Et pourquoi pas ? 

– Parce que nous n’avons encore rien décidé et qu’apprendre qu’il a un père du jour au lendemain est déjà suffisamment compliqué pour un jeune enfant. 

– Vous parlez pour Joel ou pour vous ? la provoqua-t–il. 

– Vous pensez mieux savoir que moi ce qui est bon pour lui ? s’emporta-t–elle. 

– Je sais que je suis son père et cela me suffit ! 

– Je vous demande juste de ne pas faire de projets avec lui pour l’instant, insista-t–elle en serrant la mâchoire. 

– Je compte simplement lui faire comprendre que désormais je ferai toujours partie de sa vie. C’est tout ce que je peux vous promettre pour ce soir. 

– Cela fait déjà beaucoup que vous existiez et que vous soyez là, croyez-moi ! Je vais le chercher, dit-elle en s’éloignant. 

Il ressentit alors une incroyable excitation. Joel, son fils, allait faire son entrée dans sa vie d’ici à quelques secondes. 

Un petit garçon aux cheveux châtains, bouclés, avec d’incroyables yeux bleu ciel vint vers lui et l’observa. 

– Maman dit que tu es mon père ? 

– C’est vrai, répondit Rafe, submergé par son émotion. 

Puis l’enfant regarda fixement les boîtes en carton qu’il tenait toujours en main. 

– Tu as apporté des pizzas ? 

– Oui, répondit Rafe avec un léger sourire. 

– J’ai faim ! 

– Alors nous devrions les manger… 

Et ce fut aussi simple que cela. Quelques instants plus tard ils étaient tous les trois attablés comme s’ils dînaient en famille. 

– Quelles sont les trois choses que tu préfères faire ? demanda Rafe à son fils, totalement fasciné par leur ressemblance physique. 

– Hum… Jouer aux jeux vidéo, lire des histoires et puis tous les animaux aussi ! 

– Quel genre d’histoires ? le questionna-t–il impatient de mieux connaître son fils. 

– J’aime l’histoire de la fraise géante, répondit-il en avalant une énorme bouchée. Il y a même une souris et un ours dedans ! 

Rafe prit un air désolé. 

– Je ne la connais pas. Il faudra que j’achète le livre. 

– Tu peux lire le mien, si tu veux, proposa l’enfant. Mais il faudra que tu me le rendes parce que c’est mon préféré ! 

– D’accord ! dit Rafe en souriant. Merci beaucoup. 

Après les gâteaux qui eurent un franc succès, ils jouèrent longuement tous les deux aux jeux vidéo. 

Toute la soirée, il avait senti que Nicole l’observait et il se doutait bien qu’il était noté à chacun de ses gestes. 

Il n’attachait pas vraiment d’importance à ce qu’elle pouvait bien penser, mais il avait besoin d’elle pour que Joel accepte l’irruption soudaine d’un père dans sa vie. Il décida donc de la ménager. Et, même si elle décidait de le combattre, il savait qu’il remporterait la victoire. Mais il y aurait forcément des conséquences sur Joel et il souhaitait déjà protéger son fils à tout prix. 

Elle semblait vraiment très différente de sa sœur, songea-t–il de nouveau. Tabitha parlait tout le temps à tort et à travers et ne perdait jamais l’occasion de mettre son corps sculptural en avant. Nicole, au contraire, semblait peser chacun de ses mots. Elle portait un simple jean qui n’était pas excessivement moulant, mais qui heureusement mettait tout de même en valeur ses hanches rondes et ses longues jambes. 

Que faudrait-il pour que ses yeux de glace s’enflamment de passion ? Etait-elle capable dans ce cas-là d’être aussi torride et sensuelle que sa sœur jumelle ? 

– Il est temps de prendre ton bain et d’aller dormir, déclara Nicole. 

– Oh maman ! se plaignit-il. Je veux continuer la partie ! Il est bien meilleur que toi aux jeux vidéo ! 

Rafe faillit exploser de rire, mais il parvint à cacher son hilarité en toussant. Et, à sa grande surprise, elle lui adressa un regard complice. 

– Ne t’inquiète pas. Je reviendrai jouer avec toi, dit-il à son fils. 

– Tu le promets ? demanda Joel en le fixant intensément. 

– Je te le promets ! parvint-il à peine à articuler tant il était bouleversé à l’idée de le quitter même temporairement. 

– D’accord, répondit-il. 

Puis Nicole l’envoya dans sa chambre et lui demanda de l’attendre quelques instants avant de raccompagner Rafe à la porte. 

– Merci de ne pas l’avoir bousculé et d’avoir suivi mes conseils. 

– Oui, mais c’était juste pour ce soir, répondit-il avant de se tourner vers elle. J’aimerais vous rencontrer sans Joel demain, nous devons parler de son avenir. 

Il fut surpris qu’elle accepte sans protester. 

– D’accord, j’ai quelques rendez-vous le matin, mais je devrais pouvoir me libérer pour midi trente. 

– Alors retrouvons-nous dans l’un des restaurants de mon frère pour déjeuner, proposa-t–il. Est-ce que le Peachgrill vous conviendrait ? 

– Absolument, répondit-elle sèchement comme s’ils concluaient un contrat d’affaires. 

Sa froideur le contraria étrangement et il décida de lui rappeler qu’il restait un homme et elle une femme. 

– Merci de coopérer avec moi, lui dit-il en prenant sa main et en caressant la peau fine de son poignet avec son pouce en la fixant au fond des yeux. 

Elle faillit sursauter et ses prunelles s’agrandirent d’étonnement. 

– Mais… de rien, répondit-elle, déstabilisée. 

Et il retira sa main avant qu’elle ait pu le faire en premier. Puis il l’observa avec un sourire de satisfaction tandis qu’elle se frottait le poignet comme si quelque chose l’avait brûlée. 

« Elle est bien moins insensible qu’elle ne souhaiterait le faire croire », songea-t–il avec amusement. 

Nicole sentit son pouls s’affoler soudainement quand elle gara sa voiture devant le restaurant. Elle tenta de se rassurer en se disant que son corps réagissait à la menace que Rafe Medici représentait pour elle et que ce ne pouvait en aucun cas être à cause de son charme terriblement masculin. 

Certes, il s’était bien comporté avec Joel la veille au soir, mais deux petites heures ne signifiaient pas grand-chose… 

Elle rassembla son courage et franchit les portes de l’établissement. Une jeune hôtesse vêtue d’une robe noire excessivement courte vint l’accueillir. 

– J’ai rendez-vous avec Rafe Medici. 

– Vous êtes chanceuse ! lui répondit cette dernière en lui faisant signe de la suivre. Regardez, toutes les serveuses ont réussi à le cerner ! s’amusa-t–elle. 

Nicole l’aperçut alors entouré par trois jeunes femmes plus que séduisantes et qui riaient bruyamment. 

L’hôtesse les rappela à l’ordre. 

– Mesdemoiselles, il est temps de retourner au travail. Le rendez-vous galant de M. Medici vient d’arriver. 

Elle aurait voulu corriger la jeune femme et préciser qu’il s’agissait bien plus d’une convocation autoritaire que d’un déjeuner en amoureux. Mais les trois jeunes femmes se tournèrent vers elle et la regardèrent avec envie et admiration avant qu’elle ne puisse réagir. 

– Bon appétit, leur souhaita l’hôtesse en entraînant deux des serveuses à sa suite. 

Rafe se leva pour l’accueillir et prit sa main pendant quelques secondes qui la troublèrent bien plus qu’elle ne l’aurait voulu. 

– Je suis ravi de vous revoir, dit-il. Qu’aimeriez-vous boire ? 

– Un café ! répondit-elle en sentant son cœur s’accélérer au simple son de sa voix. 

– Vous prendrez du lait ? demanda la serveuse. 

– Non, merci. Je le bois noir. 

Elle essaya de se reprendre, mais elle ne put s’empêcher de noter à quel point il était séduisant. Si Joel devenait aussi beau que son père quand il serait adolescent, elle allait devoir se préparer à repousser des hordes de jeunes filles ! 

Ce n’était pas simplement ses magnifiques cheveux sombres ou ses traits si masculins, ni même son corps impressionnant qui le rendaient tellement irrésistible auprès de la gent féminine, songea-t–elle. C’était avant tout sa bouche généreuse et si bien dessinée, son regard pétillant et l’attention particulièrement chaleureuse qu’il portait à son interlocuteur qui devaient faire fondre toutes les femmes. Elle allait devoir faire attention si elle ne voulait pas succomber à son tour. 

– Comment s’est passée votre matinée ? lui demanda-t–il. 

– Productive, répondit-elle étonnée que cela puisse l’intéresser. J’ai rencontré trois clients et je suis parvenue à intégrer de nouveaux services dans leurs consultations. 

– J’ai entendu dire que vous étiez très appréciée dans le milieu médical, même si vous avez la réputation d’être inflexible. 

– Et où avez-vous donc eu ces renseignements ? demanda-t–elle en haussant les sourcils. 

– Grâce à un détective privé, répondit-il sans broncher. Et ne vous donnez pas la peine d’avoir l’air outragé. Vous refusiez de me parler, j’ai donc dû me débrouiller autrement. N’auriez-vous pas fait la même chose si vous aviez été à ma place ? 

La simple idée que quelqu’un avait fouiné dans ses affaires l’irrita profondément. 

– Et pensez-vous qu’il a fait du bon travail ? lui demanda-t–elle. 

– Oui. Pourquoi ? 

– Parce que je devrais peut-être l’engager pour qu’il me renseigne à votre égard. 

Elle le regarda droit dans les yeux et crut y apercevoir une lueur de défi pendant un court instant. Puis il éclata de rire et s’adossa au fond de son siège. 

– Demandez-moi ce que vous voulez. Je suis tout à vous pour l’heure à venir. 




- 3 - 

Nicole fixa Rafe Medici durant un long moment avant de répondre. Combien de femmes avaient eu envie d’arracher immédiatement leurs vêtements à la simple vue de ce sourire envoûtant et espiègle ? Elle ne pouvait que comprendre pourquoi Tabitha l’avait trouvé si séduisant. Il possédait un charme magnétique, comme ces tue-mouches électriques qui attiraient inexorablement les insectes vers une mort certaine. 

– Parlez-moi de votre famille, lui demanda-t–elle finalement après qu’ils eurent passé leur commande. 

Il se figea et resta silencieux et pensif quelques instants. 

– Comme je vous l’avais dit, mon père est décédé dans un accident de train quand j’étais encore enfant. Un de mes frères est mort avec lui. 

Elle aperçut la douleur sourde qui traversa son regard et sentit son cœur se serrer devant le terrible chagrin qu’il portait au fond de lui. 

– Ma mère était anéantie et n’avait plus assez de forces pour s’occuper de nous trois. Nous avons donc été placés dans des familles d’accueil, dit-il en serrant le poing. Tout notre univers a été réduit en miettes ce jour-là. 

Et, malgré ses doutes profonds sur sa capacité à être un bon père pour Joel, sa confession la toucha profondément. 

– Cela a dû être extrêmement difficile… 

– Oui… Mais la vie est semée d’épreuves… D’ailleurs j’ai eu bien plus de chance que mon frère aîné avec ma famille d’accueil. Il a dû demander à être émancipé en tant que mineur avant d’avoir obtenu son diplôme. 

– C’est terrible, répondit-elle en songeant à quel point son pensionnat strict et élitiste avait été un cocon en comparaison. Que fait-il maintenant ? 

– Il dirige une gigantesque société avec une réussite invraisemblable et prend quelques rares pauses quand il y est contraint. Mais il vient tout juste de se marier, ajouta-t–il en souriant. Et il serait prêt à tout pour elle, et elle aussi. 

Elle crut percevoir un éclair d’envie dans son regard quand il prononça ces mots, mais si fugace qu’elle se demanda si elle n’avait pas rêvé. 

Il reprit. 

– Tout le monde n’a pas cette chance et Dieu sait qu’il la mérite ! Et puis je peux me permettre d’être altruiste maintenant que j’arrive enfin à le battre au billard, plaisanta-t–il. 

– Vous avez l’air d’avoir une belle famille, commenta-t–elle en sentant un pincement de jalousie. 

– J’imagine que tout cela est très loin de votre monde, soupira-t–il. 

– Eh bien, oui… Très différent, admit-elle après un moment de réflexion. 

– De quelle manière ? 

Le serveur les interrompit afin de déposer leurs plats. 

– Tabitha et moi avons été envoyées en pension à l’âge de huit ans. Mais je me suis mieux adaptée qu’elle. 

Nicole sourit franchement tandis qu’un flot d’anecdotes lui revenait à l’esprit. 

– Elle était si indomptable qu’elle se serait fait expulser si je n’avais pas… 

Mais elle s’interrompit pour préserver leur secret. 

– Si vous n’aviez pas ? insista Rafe. 

– Ce ne sont que de vieilles histoires…, répondit-elle en éludant la question. 

– Vous avez l’air d’avoir une personnalité très différente de votre sœur. La ressemblance reste incroyable, mais ses cheveux étaient un peu plus clairs, n’est-ce pas ? 

– Oui, c’était elle la vraie blonde de nous deux, plaisanta-t–elle. Elle illuminait une pièce dès qu’elle faisait son entrée. 

– Et vous ? 

– Quand nous sommes devenues adultes, nous ne fréquentions pas vraiment les mêmes milieux. J’étudiais à longueur de journée pour obtenir mon mastère et je travaillais en plus comme professeur assistant. 

– L’avez-vous jamais enviée ? 

– Parfois, répondit-elle évasivement en pensant au jour où Tabitha avait donné naissance à Joel. 

Nicole avait toujours rêvé d’être mère, mais elle n’avait jamais laissé à aucun homme une chance de se rapprocher assez d’elle pour cela. 

– Mais, d’un autre côté, être en permanence le centre de toutes les attentions semble être une tâche ardue. C’est peut-être naturel pour certaines personnes, songea-t–elle à voix haute. Comme vous ? 

Il haussa un sourcil réprobateur. 

– Je n’ai jamais été un fêtard, la corrigea-t–il. J’avais bien assez à faire pour essayer de survivre. La plupart des gens sont prêts à tout pour cela. Mais changeons de sujet, votre mère réside bien en France ? 

– C’est encore votre détective qui vous l’a appris ? 

Il lui adressa un petit sourire d’excuse. 

– Oui, elle habite effectivement à Paris et elle vit en concubinage avec un homme bien plus jeune qu’elle grâce à sa pension alimentaire. 

– Vous arrive-t–il de la voir ? 

– Rarement. Elle est bien trop occupée à rattraper la vie qu’elle n’a jamais pu avoir aux côtés de mon père. 

– Et votre père ? 

– Nous ne sommes pas très proches, dit-elle en évitant son regard. Nous nous rencontrons tous les deux ou trois mois. 

– J’aurais cru qu’il aurait été ravi d’avoir un héritier pour son entreprise. Un petit-fils devrait être une grande satisfaction personnelle pour lui ? 

– Oui, j’imagine que cela le flatte. Il a toujours regretté de ne pas avoir eu de fils. Mais mon père a ses priorités et j’ai les miennes. Son entreprise s’est beaucoup développée ces dernières années et il n’est pas souvent chez lui. 

Quand Tabitha était morte, son père avait énormément insisté sur le fait qu’il devait avoir la garde de Joel plutôt qu’elle. Et son second meilleur argument pour ne pas lui céder avait été ses absences trop fréquentes. Le premier les avait conduits à un accrochage violent, qu’elle chassa aussitôt de son esprit. 

– Et quelle est votre solution de secours si vous avez un problème ? 

Elle n’aimait pas le tour que prenait la conversation. 

– J’ai une cousine à Atlanta, qui vient tout juste d’avoir un bébé. Nous sommes très proches et elle est toujours là pour moi si j’en ressens le besoin. Mais jusqu’à présent je suis parvenue à endosser seule la majeure partie de mes responsabilités parentales. J’ai pu inscrire Joel dans la meilleure maternelle et je me suis arrangée auprès de mon employeur afin d’avoir assez de flexibilité pour m’absenter en cas d’urgence. 

– Vous êtes un super-héros, dit-il. 

– Non, simplement une mère de substitution qui fait tout son possible. 

– Il vous appelle maman… 

Son cœur se serra à ces mots. 

– J’ai eu beaucoup de mal à l’accepter au début. Mais, quand j’ai réalisé que Joel avait besoin de croire qu’il avait une mère, je l’ai laissé faire. 

– Que voulez-vous savoir de plus sur moi ? lui demanda-t–il en changeant de sujet. 

Elle laissa échapper un petit rire. 

– Tout ! Absolument tout ! Quelle est votre opinion sur les punitions corporelles ? 

– Vous voulez dire la peine de mort, demanda-t–il en plissant les yeux de perplexité. 

– Non, je pense aux enfants et à la fessée par exemple. 

– Oh ! dit-il en réalisant son erreur. J’en ai reçu quelques-unes, mais je suis persuadé qu’il doit y avoir de meilleures façons de faire. L’envoyer dans sa chambre, le priver de gâteaux ou de jeux vidéo ? Il doit bien y avoir d’autres moyens… Qu’en pensez-vous ? 

Etonnée qu’il lui retourne la question, elle se radoucit. 

– Tout cela fonctionne. J’ai eu beaucoup de chance avec Joel. Il est très réceptif aux méthodes douces. Si je rencontre un problème avec lui, je mets en place un système de récompenses plutôt que de punitions. 

– Des autocollants ! commenta Rafe. Mes parents m’en donnaient quand j’avais lu un livre, rangé ma chambre ou obtenu un prix à l’école. 

– Vous receviez souvent des prix ? demanda-t–elle curieuse. 

– Moins souvent que vous, je parie ! C’était surtout pour le football… 

– Ah ! le sportif de service, se moqua-t–elle. 

– Et vous ? Vous étiez la bonne élève sérieuse ? Sérieuse mais sexy ? 

– Juste sérieuse, corrigea-t–elle. 

– Vous n’auriez même pas jeté un œil à un petit joueur de football de basse extraction comme moi, la provoqua-t–il avec un sourire charmeur. 

Non, en effet. Elle l’aurait plutôt désiré en secret sans jamais oser lever les yeux sur lui. 

– Ce n’est pas certain, répondit-elle. J’ai toujours admiré ceux qui ont de grandes aptitudes physiques. 

– Et quel genre de garçons avez-vous torturés pendant le lycée ? 

– Aucun, répondit-elle tandis qu’elle se souvenait d’un adolescent ingrat, d’une école voisine, qui semblait perdre tous ses moyens chaque fois qu’ils se rencontraient. 

– Ou juste un ou deux, avoua-t–elle. Ça, c’était le rôle de Tabitha. Elle semblait être née pour séduire tous ceux qui la croisaient. 

– Et vous ? insista-t–il. 

– Oh, moi. J’ai toujours été timide et réservée. J’ai besoin de réfléchir longuement avant d’agir. 

– Et aujourd’hui, qui est devenu l’homme de votre vie ? 

– Le seul homme de ma vie est Joel, dit-elle d’une voix volontairement enthousiaste. Pour le bien de mon enfant, j’ai mis ma vie amoureuse et sociale entre parenthèses. Serez-vous prêt à en faire autant ? 

– C’est donc cela qui vous inquiète ? Mon style de vie dévoyé ? 

– Je dois penser à ce qui est le mieux pour Joel, répondit-elle en rougissant. 

– Je vous mentirais si je vous disais que j’étais un saint. Mais je n’ai pas réussi en passant mes nuits à faire la fête, figurez-vous. Contrairement à l’étrange opinion que vous semblez avoir de moi, je passe la plupart de mon temps à travailler. 

Elle sourit intérieurement qu’il réagisse si vivement à ses critiques. D’évidence, elle était allée trop loin. 

– Et si vous vous inquiétez à propos des femmes… 

– Je… 

– Eh bien mes goûts ont changé depuis cinq ans. Je ne laisserais plus une riche héritière trop gâtée me prendre dans ses filets pour m’abandonner dès qu’elle aurait envie d’un nouveau jouet ! s’emporta-t–il. 

Elle ressentit la sincérité de sa confession. Ainsi, il avait vraiment été amoureux de Tabitha. Pourtant sa sœur n’avait eu de cesse de lui dire à quel point Rafe la considérait comme sa chose – un animal de compagnie qu’il voulait garder sous sa coupe ! Elle ne savait plus que croire et nageait en pleine confusion. 

– Finalement, je pense que ce serait une bonne chose que vous engagiez ce détective, déclara Rafe. Je paierai pour les frais et vous pouvez tout à fait en choisir un autre. 

Etait-ce une provocation ? Il ne semblait pas comprendre qu’elle était prête à tout pour protéger Joel. 

– Je vous soupçonne d’avoir choisi le meilleur, dit-elle. Donc je vais le prendre, mais c’est moi qui réglerai ses honoraires. Je dois partir maintenant. Merci pour votre temps et ce déjeuner, conclut–elle en jetant un œil à son assiette qui était restée presque intacte.  

Sa nervosité lui avait coupé tout appétit. 

– Je vous raccompagne, dit-il en se levant. 

– Merci, mais c’est inutile, je suis garée juste devant le restaurant. 

Elle entreprit de remettre son manteau et il s’approcha afin de l’aider. Cette soudaine galanterie la mit mal à l’aise. Encore un indice qu’il n’était peut-être pas le monstre qu’elle avait craint. Tabitha lui aurait-elle vraiment menti ? Et pourquoi ? 

Rafe l’escorta jusqu’à la sortie du restaurant bondé. Ils furent le point de mire de tous les regards. Il n’était pas le genre d’homme à passer inaperçu tant son assurance et son charme étaient magnétiques. Quand il ouvrit la porte à son intention, il se mit à tousser. Elle lui lança un regard interrogateur. 

– Je n’ai pas l’habitude du froid et j’ai laissé mon blouson dans le bureau de mon frère, s’excusa-t–il. Il me surnomme le « poids léger » parce que je grelotte en permanence depuis mon arrivée. Mais, bien sûr, il est juste jaloux parce qu’il ne vit pas sous les tropiques, plaisanta-t–il. 

Elle ne put s’empêcher de sourire. 

– Dites-lui de ma part que son restaurant est superbe. 

– Alors que vous n’avez rien mangé ? 

– Cela aurait gentil de ne pas me le faire remarquer, dit-elle en voulant paraître sûre d’elle. 

– Eh bien je vous laisserai lui dire vous-même. Vous ne tarderez pas à vous rencontrer, car vous et moi allons vite nous revoir. 

L’expression qui traversa ses yeux sombres tandis qu’il lui parlait lui parut presque sensuelle. Mais c’était impossible dans leur situation. Il est simplement un incorrigible séducteur ! songea-t–elle. Et après tout cela était peut-être une qualité… 

– Eh bien… à bientôt, dit-elle en entrant dans sa voiture plus troublée qu’elle ne l’aurait souhaité. 

Il ferma sa portière et se recula d’un pas avant de la saluer de la main. Elle se reprit aussitôt, il était hors de question qu’elle se laisse amadouer par son charme. Dès qu’elle serait rentrée, elle appellerait ce détective et obtiendrait un rapport complet sur ce Rafe Medici ! 

Elle ne lui faisait pas confiance. Et, s’il se révélait incapable d’être un père aimant pour Joel, elle aurait peut-être à faire l’impensable : emmener l’enfant dans un autre pays. Si cet homme était violent comme elle le craignait, il lui serait bien plus aisé de disparaître loin des Etats-Unis. Toutefois, cette perspective la terrifiait. Elle qui avait toujours obéi aux règles envisageait maintenant d’enlever un enfant en pays étranger ! Mais, quels que soient les risques, dès qu’elle aurait couché Joel, elle préparerait un plan de secours au cas où ils devraient fuir au plus vite. 
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